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ÉDITORIA 

y*-H 

Le redoublement est-il une solution 
aux difficultés d'apprentissage au sortir 
du primaire ? 

O
n a beaucoup parlé, à la fin de la dernière année scolaire, du fort1 

pourcentage d'élèves de sixième année du primaire qui, sans avoir 
les acquis nécessaires, passent tout de même en première secondaire. 
Des professeurs ont proposé, sans être entendus, de garder ces jeunes 

une année supplémentaire à l'école primaire, en leur imposant des mesures 
d'appoint. Mais, on le sait, le MÉLS et les commissions scolaires sont opposés 
au redoublement, même si les professeurs et les spécialistes s'entendent pour 
affirmer que ces jeunes en difficulté sont pratiquement analphabètes et présentent 
d'importantes lacunes en lecture et en écriture, en particulier au terme de leurs 
études primaires. Les examens du MÉLS le confirment, mais les autorités scolaires 
persistent et acceptent de faire passer ces élèves, souvent dans des classes spéciales 
où ces mêmes élèves décrochent rapidement, conscients de leurs lacunes et 
convaincus de leur échec à plus ou moins long terme. Pourquoi alors imposer à 
ces élèves une série d'examens, tout en sachant que, même si un fort pourcentage 
d'entre eux les échoue, ils seront tout de même automatiquement promus 
au secondaire ? Il y a là un problème grave qui nécessite que l'on cherche des 
solutions pour le régler une fois pour toutes. 

Spécialistes et professeurs ne s'entendent pas : les uns sont d'avis que le 
redoublement n'est pas une solution pour aider les élèves du primaire en situation 
d'échec ; d'autres, au contraire, pensent que ces élèves, sans mesure d'appoint, 
voient déjà leur apprentissage hypothéqué avant même d'entreprendre leurs 
études secondaires, parce qu'ils sont mal préparés pour affronter ce que d'aucuns 
appellent « la jungle du secondaire ». 

Nous sommes d'avis qu'il faut envisager sérieusement la mise en place d'une 
saine politique de redoublement, avec l'appui de spécialistes bien formés dont la 
tâche sera de permettre aux élèves faibles ou en difficulté de rattraper leur retard 
et ainsi de combler leurs lacunes, en lecture et en écriture d'abord. 

Ensuite, nous préconisons la mise sur pied, à l'intérieur de chaque commission 
scolaire, d'un comité chargé d'instaurer des mesures d'appoint, ce qui suppose 
d'abord l'engagement supplémentaire de spécialistes en apprentissage scolaire, 
qui auront pour mandat de travailler de concert avec les professeurs et les parents. 
Certains de ces spécialistes devront en outre faire partie du comité de transition, 
dont nous souhaitons la création, qui aurait comme mandat d'assurer un meilleur 
passage du primaire au secondaire. 

Pour cela, il faut de la volonté de la part des autorités gouvernementales, des 
fonctionnaires comme du personnel des commissions scolaires. Il faut aussi 
repenser certains services éducatifs et revoir certaines politiques d'intervention. 
Il faut encore des budgets affectés, entre autres, à la formation des intervenants, 
voire des futurs maîtres dans nos universités, eux qui seront appelés bientôt à 
travailler dans nos écoles. Il est important de soutenir les professeurs qui, devant 
les échecs répétés des élèves qui leur sont confiés, se découragent et réorientent 
leur carrière. 
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